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Catalogne Les langues se défient
Dans les écoles de la province autonome, le catalan
est devenu un élément central de l'identité régionale.
Au point d'en négliger parfois l'enseignement
du castillan. Des parents d'élèves doivent lutter pour
que leurs enfants puissent étudier la langue nationale

C' ~t fou comme ~ petits
ne $Quri~t pas, Ce sont
deux enfants de 6 et Sans
qui rédam~t leur goûter,
sautillent nerveusement,
veulent rentrer à la mai·

son. Us viennent de faire 30 km d'autocar
pour revenir de l'école,aplique leur mère qui
préfère taire les prénoms - déjà assez d'ennuis
con:une ça.l.llIe s'appeUe Ana Moreno, elle la
l1ans, et elle a donné rendez-vous au bar de la
station routière. après son travail. Son IDs et
sa fille arrivent juste de Lérida, la capîtale de la
provInce, près de la frontière: avec l~gon.
Au.-dessU$ de leun têtes, on aperçoit la splen'
dide église fortifiée de Balaguer, ville de
17000 habitants où demeure la famille.

PourqUQlsi loin. l'école? Parce q~'àBalagWfr
"'ce n'était plus possible», répond la mère. Les
enfants .se chamaillent, elle penche la tête
vers $On Coca, l'air las. A vrai dire. explique-t-
elle en repoussant ses longs cheveux bruns,
elle-même voudrait bien quitter cet endroit
Seulement, Il y a l'hypothèque sur la maison
et pui$ ton travaiL celui de son mari. Ana a
beau être Ilbagarreuse-, comme dit d'elle son
amie Maria, la vie est devenue très difflclle
depuis am5- Cette année-Jà, elle ilrejoint. sans
le savoir, une petite armée: celle des paren1$
qui réclament pour leun enfants un peu pius
d'enseignement en castillan. la langue natio-
nale de l'Espagne (Naucoup de Catalans
disent d'ailleurs «l'espagnol,.).

Un peu par hasard, et SaIllI imaginer qu'eUe
le payerait si cher, elle s'est lant:ée dans une
guerre qui déch[re la Catalogne. Car c'est
dans J'enseignement que se loue l'essentiel
du combat des catalanistes pow l'idiome.
flambeau de leur identltél'împlantation de
la langue connait des !Prtunes diverses dans
de I1Ombreuxdotnaines, notamment en
matière de justice (seuls 8 " des jusemenù
$Oot rendus en catalan), mais à l'école, elle a
parfaitement fonctionné, quels que soient
les typesd't!tabllssements. publics ou privés.
Environ 1.3million d'élèves sont concernés,
primaire et secondaire confondus. Reste qUI!

cette réussite s'est faite au prix d'une rigidité
insupportable pour de nombreux parents
d'é1èvu.etbi~ au-delà.

DOXA CATA1ANISŒ
Autant d!re qul\na Moreno a mis le feu aux
poudres, sur un sujet aussi inflammable
qu'une forêt en été. Tout a commencé quand
elle s'est rendu compte que, il J'école publique
Gaspltr de Portola, où elle avait :inlIctIt $On ms
de 6 am. la bibliothèque ne proposait que des

üvres en catalan aux enfants de son âge. Pas
un Sf:ul~n astiUlm. PI~ grav~ ~nrore, $don
eUe, les manuels de castillan n'étaient quedes
audiol.lVres. Norm.aJ, lui a expliqué la direc-
triœ adjointe. c'est commeç.a: le catalan est la
langue parlée dans toutes \e$ koll"$ de la mm·
munautéautonome, le castillan ne faisant
fobjet que d'~nviron deux heures de cours par
semaine en primaire, trois au collège et deux
au lycée - moins que l'anglais, la plupart du
temps. En maternelle. rien. Offidellement.le
blling~e règne en CatalognE!,mais depms
!aloi de 1983 sur la nonnaUsatiQn llnguistique,
renfun:ée par un programme dit "d'immer-
sion" en 1998. le catalan est devenu la princi-
pale langue d'enseignement IlNe vous inquii-
tel pas, lui a assuré la directrice adjointe, le
catahIn, cest le tronc; et lecmtiilan, les bran·
ches: votm gQrçon parlera parfaitement les
detu àlaJin de sa scolarité."

Pourtant sLAna s'est inquiétée. Mariée à un
Catalan «de wujoun Il, elle vient de Grenade.
en Andalousie. et sa languI! rmtemelle ilel1e.
c'est le castillan. Déjà, elle s'était émue qu'on
demande au~ petits de parler uniquement le
catalan dans les rouloirs, il la cantine ou en
t'éeré. IlS'ils s'adressaient â un adulte en cas-
tillan, on kur répondait: "QuoI?/!! ne te corn·
prends pas.~Il Mals qu'en plus, ils soient pri-
vés de livres, ça non. flJe ne me le serais pas
pardonné, II Sur les conseil$ d'une des trois
principales associations de défense du bilin·
guisme, lj\uemblée plUt une école billngue.
elle a frappé à toutes les portes: inspection de
l'édw:a.t:ion nationale de la province, minis-
tère de l'éducation de la Généralité,l'exécutif
catalan. Chaque fois, elle a fait cbou blanc.

De fil en aiguille, Ana Moreno a fmi par
devenir quenilleuse. Ce n'est plus des livres
qu'elle réclamait, mais la moitfédes rours en
castillan. Pour cela, eUea présenté un recours
devant le tribunal supérieur de justice de
Catalogne, qui lui a accord~ satisfaction en
mai 2015. quoique en partie seulement. A
compter de septembre, récole devrait assu-
rer :zS% des rows en astIllan. Une victoire ?
Oui, mais en trompe-l'œil Tres vite. des pa-
rents d'élèves hostiles â sa démarche se sont
mobilisés. «ns allaient fait imprimer des tee-
shirts "Pour le catalan à nkole~ que tout le
monde devait parU, d la sortit de l'étabJwe-
ment Il, rapporte Ana Moreno. Les journaux
nationalistes locaux. les blogs, lei réseaux
$'Ociau~$e $Ont enflammés. Ù!directeur de
rétablluement s'est plaint à la télévision

locale qu'on 1'obUgeaU à revenir sur le projet
linguistiqui/! de l"kole, contre l'avis.de la ma·
jorité. Un émissaire de la mairie s'est même
présenté: chez Ana pour essayer de la faire
changer d'avis. sur Je thème «Pensez à vos

enfants. pensez à votre travail It.

IlPar le fil WhatsApp des parents, je r«f!vals
des mats d'insultes, se souvient -eUe. On m~c-
ClI$Qit d'ltre manipulée. poyée par Madrid.
Puis tout le monde s'est retiré du groupe. E1t je
me suis retrouvée seule.» L'un des messages
disait: #1 La famille qui veut impc:ser Jespa-
gnolse cache, mais le monde est petit.» Une
menace à peine voilée, puisque Ana était
alors propriétaire d'un jardin d'enfants bap-
tisé Le PeUt Monde. En moins de temps qu'Il
ne faut pour le dire, les jeunes Balagueris qui
venaient chez eUe pour des annlversaîres ont
tourné les talons. Faute de clientèle, Ana
Moreno a fini par vendre son affaire et par
rmleverson fils et sa fille de J'é{:ole.

Depuis, reconnaît· eUe en montrant une
vidéo de son intervention devant le Parle-
ment de BruJ.eIles pour raconter son his-
loire, elle est devenue #1 un peu adMste». Ils
ne sant pas des milliers, mais leur nombre
augmente, affIrme Ana Losada, port~pilmle
de l'association Sodété civile catalane, oppo-
sée à l'indépendance. En 2017, expllque-t-
elle, IJUsemblée pour IUle école bilingue a
enregistré 100 recours en justice, dont 60
ont déjà abouti à une reconnaÎssance des
droits du demandeurs. Ceux qui décident de
mettre en cause la doxa catalaniste n!ncon-
mnt presque tous. à des degré" divera, le
même genre d'apposition qu:Ma. Beaucoup
se font traIter, à un moment ou à un autre, de
fljachas », l'abréviation pour" fascistes Il.

Du coup. certains deviennent des mili-
tants, arguments c:hitfrés et vidéos à l'appui.
Agustin Femandez, un habitant de Mataro, il
:Jo km de Barcelone, a obtenu les fameux
25 %, au terme d'une bagarre f1évrjmse, Il
montre deux petits films. Sur l'un. on voit

son fils de 10 ans rentrer en pleurant de
l'kole, ,,'1$ lui disa/lml: "Tu te powses. ou il
faut quOn te le dise en espagnol r Il,affmne le
père. Sur l'autre, un impressionnant mssem·
blemènt de prMeatatlon devant l'établisse-
ment sœlaire, bannièreJ catalanes au vent.
Surtout, Agustln devance les réponses de su
adversaires: "VOUS verrez. prédit-il ils vous
expliquet'(Jllt qu'ils ont toutftlit pourammg.!'r
IfSchow et qu'Jb ne ~vellt pas slJfW!i/ler·p!
que se disent l,s enfants elltre eux."

Gagné! A l'écoll!1 Pia Sant<! Ana de MatlJfO.
un très loli établissement catholique sous
contrat en centre·ville dé Mataro, le direc-
teur adjoint tient un discours apaisant:
«Tout a été foit pour que la décision de justice
:mit appliquée dans le calme. Il a été choisi que
les rours de maths seraient en casrlUan, et
nous [Dvons expliqué en classe. Alors, si des
enfants se sont montns agressifs en récréQ-
tion. eh bien. nOU$ ne pouvons être tout le

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 25/10/2017

A l'étranger Le Monde



Parlement de la Communauté française
Le Monde
A l'étranger

temps derrière leur do$. »

_LAVAGE DE CERVEAU.
POur lui, oomme pour tous les défenseurs de
l'enseignement en utalan, cette langue ut
mlnoritaill!', donc "fatbll! », et doit êtm pro-
tégée. Lecastillan, souligne+ll, est plm parlé
que le catalan à l'extérieur de l'école, 110%
des chaînes de ttèlévlslon diffusent cette tan·
gUl;!, e11eil moins besoin de 5Outlen. De plus,
affinne Ester Franqueaa. d1rectr1ce de la poli-
tique linguistique de la province autonome.
la loi cie normalisation linguistique a été
approuvée par la maforité des partis. "Nous.
avons étl! claIrs. ~ L'objectif était d'œuvrer en
faveur de la "cohésion JI, remarque-t-elle en-
core. Ne pas faire comme les Basques. avec
leurs trois types d'écoles, selon les régimes
linguistiques (basque. bilingue. eastiUan).
«Nous n'avons rien rentre le castillan, mais
nOlls voulons construire une seule wdété "

Entre les lignes surgit la peur de la dilu·
Uon. La forte immigration, en provenance
dllmérique du Sud ou des autres parties de
l'Espagne, mais aussi du reste du monde, ne
risque-t-elle pas d'affaiblir le catalan? "No-

trrcompofition démographique a beaucoup
chnngé, indique Ester Franquesa. Nous de-
vons travailler intensément. même si /lOUS
voulolls rester une société ouverte et mixte.»
Derrière les peurs ~s catalanàtes, Il y a
aussi l'bistoire, Le franquisme, qui avait in-
terdit le catalan dans tous les lieux publics.
n'est jamais très lein dans les mémoires. «lA
longue CI été un élément central dans la résis-
tance à la didQtu~. note Josep Ramoneda.
philosophe et ancien d.irecteur d.u centre de
culture contempominede 8l1Iœlone. Depuis
très longtemps. vue de MGdrld, cette spécifl·
dtt t=atillanl! est ptYrçtll! l'omme tlne meMl'e
pqur l'lUIité du par'. »

Enfin, les défenseurs de l'enseignement en
catalan soupçonnent leun adven>aires
d'avoir des mobiles purement politiques.
"Cette qlU~stioll /l'st une llmle entre les mains
de ceux qui veulent détruire le artalan ".
estime Miquel StIubell. l'un des fondateurs
de l'ANe, une organisation pour l'indépen-
dance de la Catalogne néè en 2011. Face à
cette accusation, Agustin Fernandez hausse
les épaules. Pour avoir gain de cause, il n'a
pal écouté leS enfants, qui le suppliaJent

LE FRANQUISME,
QUI AVAIT INTERDIT
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d'arrêter, ni sa femme. qui se tordait les
mains d'angoisse. Encore avait-il les moyens
d'm.crite ses fils dans un autre collège, éloi-
gné de leur domicile mais trilingue celui-là,
qui lui c;oûte quand même 20000 euros par
an. Mais la grande majorité des parents
n'ont ni les moyens ni la patiente d'affron-
ter c.eux qu'ils surnomment en douce
"lel> cataUbaus.,

Bien sfir, Us s'indignent quand les réunions
pédagogiqU25se tiennent entièrement en
catalan. sans tenir compte des parents étran-
gel'J, Ou q~nd des listes dttuIent, le lende-
main du référendum du ln octobre. pour
savoir quels parents sont aJIés voter, Mals.ils
restent sJ.rendeux. ou s'Us protestent contre
ce ql,l'Us appellent un «lp""!/f: de œn'eCl1l Ji.

demandent qu'on ne donne surtout nlleur
nom ni œ1ui de l'établissement. Pourtant, il
amve qu'ils en aient gros sur le cœur. Cette
Madrili>ne, par l!Xemple, dont le fils de 10 ilns
a récemment dit en classequ'U était Ilmoitié
C<ltala.n(son père) et à moitié Cll$t.i.llaa La
petite fille assise à côté de lui a aussitôt fait
semblant de vomir. Pas de quoi rendre des
enfants souriants. c'est sûr, •

:uPHAlUJI ••.• OLU
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